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D E  L A  V IE  P R IV E E

DU P R IN CE POTEM KIN

P A R  M. L E

CHEVALIER DE HOLYNSKI

V ir bonus non tantum D ei difcipulus , 
&  (emulator e s t , sed etiam vera 
progenies.

Seneque Provid. cap. 1.2.

A  R O M E

C H E Z  J E A N  D E S I D E  R I
vis-à-vis Saint Antoine des Portugais.
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P R É C I S

DE LA VI EDEGRÉGOI RE

P r i n c e  P o t e m k i n  d e  T a u r i d e  . 

Grand M aréchal ; Commandant géné­
ral de V armée R u s s e s  de toute la Ca­
valerie régulière &  irrégulière ; P ré­
sident du Collège de la guerre',premier 
M inistre d 'E ta t ; Commandant de la 
flotte sur les mers d 'A ç o f, Caspienne 
&  Noire ; Gouverneur générald 'Eca- 
térinoslav &  de la Tauride, A ide-de- 
Camp g  énér al &  Chambellan de saM a- 
jestè VImpératrice de toutes les Rus- 
sies; Inspecteur général de tous les dé­
part emens de la guerre ; Lieutenant- 
Colonel des gardes de Préobreçanski 
possesseur du régiment de son nom 
C hef du régiment dragon de Péter- 
sbourg &  des grenadiers d'Ecatérino- 
slav ; Commandant de tous les arse­
naux &  fabriques des armes : grand
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Hetman de tous les Cosaques de la 
Russie ; Sénateur ; Protecteur de tou­
tes les religions mahométanes en Rus­
sie ; Chevalier des Ordres Russes de 
saint A ndré, de saint A lexander N v- 
sky , de saint George , de saint Ulo- 
dim ir ; de , sa/7z/<? de H ols­
tein , des Ordres Polonais de Vaiglé- 
blanç &  de saint Stanislas; de V Ordre 
Danois de T Elephant ; de V Ordre 
Suédois Séraphin ; de F Ordre Prus­
se de V aigle-noir &C.&C.&C.
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H t  N  entreprenant d’écrire la vie privée du Prin­
ce Potemkin je ne m’ engage pas à le suivre 
dans toutes les circonstances où il s’est trouve, 
moins encore à entrer dans le détail de ses 
actions: c’ est là le propre de l’ histoire de ce 
héros qu’ une plume mieux exercée &  digne 
de lui rendra sans doute publique un jo u r. 
Mon dessein est de tracer les particularités les 
plus remarquables, les anecd-Otes les plus inté­
ressantes d’ un homme qui vient de jouer un 
grand rôle dans l’Europe, &  qu’ il importe de 
faire connaître.
Grégoire Prince PotemkiîvîiaauitàCzizov dans 

le gouvernementde Smolensk, Pan I739,d’une-an- 
cienne famille Russe. Son pere, dont il était 
fils unique , cultiva de bonne heure son heureux 
naturel &  donna les plus grands soins à son 
éducation. Dés sa plus tendre jeunesse il eut de 
P amour pour les lettres &  se livra entièrement 
aux sciences; &  la facilité qu’il montra dans 
cette pénible route, décela aussitôt ses rares ta- 
îens &  ce haut génie, qui devaient dans la sui­
te le rendre capable des plus grandes affaires, 
&  attirer sur lui l’attention de l ’univers. _ 

Potemkin était d’une taille superbe., bienfait 
&  d’une belle figure; on le distinguait sur tous . 
Avec un goût décidé pour P état militaire il 
entra dans les gardes sans jamais s’écarter^ des 
principes de son éducation. Poli sans affectation, 
complaisant sans bassesse il sçut gagner l’amitié
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de ses camarades d’ armée nar mv* rnnrînîf/» £.*m
'■ 'W'1 6 ' î >̂

CCS, &  ces succès lui acquirent P estime &  les
clones des Sa vans.

Une réputation si bien établie ne tarda nas 
de parvenir à P Impératrice . Non moins soi­
gneuse a rechercher le mérité pour P encourager ,

nuisance qui ne se démentit jamais : il fut en- 
coie 1 aiguillon le plus puissant pour Je pous­
ser dans les sciences, aux quelles II s’appliqua 
avec une nouvelle ardeur. Belles lettres, philo­
sophie5 théologie , mathématiques, art militai­
re , histoire, politique, tout fut de son res- 
sort, & ,  ce qui n’ est pas commun, partout il 
nt des progrès. Sa vie fut une suite continuelle 
de travaux Nul loisir dont il ne fit le sacri­
fice a Petude.

Cette application extrême développa en lui une 
sagacité etonnante, propre à débrouiller les affai­
res les plus difficiles ; une âme forte, laite pour les

qu emnressee a le recompenser, Catherine, cet­
te grande Sou veraine dont Je nom sera transmis 
a la postente la plus reculée, vit pour Ja pre­
mière rois cet homme rtni

piuü'
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WT~\ 7 «T**'’
plus grandes entreprises, un cœur généreux, dont 
le but fut constamment le bien de T Etat &  ceiui 
de ses semblables. Une telle conduire, accom­
pagnée , de si beaux talens, lui donna bientôt 
de la célébrité ; elle lui valut pour toujours la 
bienveillance de son immortelle Souveraine , cui 
ne cessa de demander des nouvelles de son avan­
cement dans l’étude &  de sa Santé.
Une vaste carrière s’ouvrait devantPotemkin.Des 
fleurs en couvraient les bords : mais sous elles 
étoient cachées des difficultés presque insur­
montables : celles qu’ on rencontre dans toutes 
les cours, où il faut les plus grands talens, une 
constance à toute épreuve, & ,  avec tout ce­
la ,  de la faveur pour percer, & où l’on court 
si facilement risque de faire naufrage. Du pre- 
m îer coup d’oeil il vit &  tout le brillant &  tout 
le dangereux de la route qu’ il avoit à parcourir. 
Déjà il avoit appris à connoître les hommes. Il 
savait ôç les intrigues &  les ruses qu’employent 
ceux qui sont au tour des princes ; Combien 
d’efforts sont nécessaires pour se soutenir dans 
un poste d’ où la jalousie, qui ne dort jamais,
cherche à culbuter le mérite..........mais la sa-
gesse de Catherine veillait sur sa Cour : &  tout 
devait s’applanir devant Potemkin.

C ’était un de ces hommes rares que nulle crain­
te n’ arrête; que les obstacles roidissent ; que les 
dangers encouragent; il voulut vaincre. Son ap­
plication constante à l’ étude le rendit propre h 
tout. Les sciences lui éleverent l ’ ame, lui enflè­
rent le courage &  le servirent admirablement 
dans toutes les circonstances de sa v ie , Des cour­
tisans qui auraient pu traverser ses grands des­
seins &  entraîner sa chute il en gagna une par­
tie par ses maniérés honnêtes &  prévenantes ; 
par une circonspection toujours mesurée il 
sçut se préparer à tout événement, &  rendre 
inutiles toutes les tentatives de 1* autre. Des

ü 4 hom-
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hommes d’ une telle trempe doivens arriver à 
leur b u t.

Potemkîn n’ était encore que gentil-homme 
delà chambre lorsque la guerre éclata entre la 
Porte &  la Russie. Il demanda du service. 
Catherine accepta ses offres, &  l ’employa sous 
les ordres du Comte deRum ianzov. II se signa­
la par son habileté & par son courage ; mais il 
éprouva alors que la fortune ne seconde par 
toujours la bravoure. Sa Souveraine, de qui 
son mérite était connu, &  qui le voyait, pour 
ainsi dire, s’accroître avec une certaine complai­
sance, ne l’ én éleva pas moins au grade de 
Lieutenant Général. Elle l’ appella à la cour &  
le chargea d’ un emploi très important, celui 
de la politique: c’ était son affaire, & ce fut 
un coup de partie pour l’ Etat &  peur lu i. Il 
fut décoré à la fois de presque tous les titres; 
Il parvint de la place de Sergent de garde au plus 
haut point d’ honneur; après vingt neufansde 
service il se vit Prince,  premier ministre &  chef 
de toutes les armées. Son élévation il la tint 
moins de la faveur qu il ne la dut à son rare 
mérite , à ses grandes actions ; il passa aux yeux 
de P Eurqioe entière pour un grand capitaine, 
un des plus fameux ministres. Mais je dépasse­
rais bientôt les bornes que je me suis prescri­
tes : laissons â P histoire le soin de peindre ce 
grand homme sous tous les rapports & avec les 
couleurs qui lui conviennent. Arrêtons nous à 
quelques particularités de sa vie qui paraissent 
les plus propres à faire connaîtreson caractère, 
& n ’én seront pas moins intéressantes pour la 
postérité.

C e  n’est pas toujours dans son poste qu il faut 
considérer l’ homme d’ E tat. L ’ éclat, qui jail­
lit de la place qu’il occupe , est un masque qui 
le couvre. Pour le bien voir il est nécessaire de 
le suivre dans sa vie privée, où il se montre tel

qu’il
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qu’ il e st . Il n’ est personne qui soit sans defaut. 
Le plus grand sans doute c ’est l’ homme qui .en 
a le moins, &  celui dont les bonnes qualités 
sont si fort au dessus des défectueuses qu’elles les 
font disparaître : où plûtôt celles-ci sont comme 
une ombre qui fait ressortir toutes les beautés 
d’ un tableau &  annonce 1’ habileté de 1’ artiste.

Le Prince Potemkin n’ en fut pas exemt: mais 
on peut dire qu’ il les fit tourner à sa gloire . 11 
fut toujours très réservé dan sa conduite ; il ne 
méconnut pas seulement toute passion brutale 
qui dégrade 1’ homme &  l’ avilit ; pendant sa 
jeunesse même jamais il ne s’ abandonna aux 
amusemens les plus permis, jusqu’ à oublier les 
régies de la bienséance &  de la modestie oc les 
principes de l’ honnêteté : c’est là le témoigna­
ge que lui rendent ceux qui ont servi avec lui 
dans les gardes, &  ont eu occasion de le voir 
de près.

Avec une ame noble, &  élevée le Prince Po­
temkin eût un coeur compatissant &  généreux.

Un incendie avait dévoré toute la fortune d un 
gentil-homme Russe, Ce malheureux s’ adresse 
au Prince, sans le connaître, &  le prie de le 
soulager dans sa misère. Le Prince, qu’une si 
triste situation pénétre, lui donne d’abord un 
Rouble ( i ) ;  il lui tait ensuite assigner une pen­
sion annuelle de six cent Roubles, 8c lui cache 
la main d’où est parti ce bienfait. . , ,  .

Dans sa plus tendre jeunesse Potemkin s’etait 
lié d’ amitié avec un peintre.Grec. Celui cire- 
tiré dans sa patrie apprit vingt sept ans apres, 
l ’ élévation de son ancien ami: il partit pour 
s’v présenter. Le Prince le reconnut au milieu 
dé la foule ; il l ’appela par son nom &  lui procu­
ra une place de trois mille Roubles par an .

(i) Le rouble vaut un ècu d’ Allemagne.
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U n officier blessé dans la guerre obtint son 
conge avec une pension trop modique pour sa 
subsistance, celle de son épouse &  de huit en- 
fans . Informé de l’ état fâcheux de ce digne ser­
viteur de la patrie le Prince lui fait compter an­
nuellement huit cent Roubles, sans que cet of­
ficier sache à qui il doit toutes les marques de 
sa reconnaissance.

Voici un trait d’un tout autre genre qui prou­
ve bien mieux la grandeur d’ame de Potenv 
kin 3 &  qui suffirait seul pour rendre sa mcmoî- 
re precieuse, &  lui a mérité même les applau- 
dissemens de ses ennemis.

Un gentil-homme voisin du Prince fut accusé 
à tort d’ avoir attenté à ses domaines. Le Prin­
ce ne se laissait pas facilement prévenir; pen­
dant long tems il refusa de le croire. Les en­
nemis du Gentilhomme ne se rebutent pas ; sou­
vent ils reviennent à la charge &  la cabale l’ em­
porte . Transporté de colère, le Prince ordon­
ne que le procès soit fait au gentil-homme, qui 
est condamne à l’exil pour toute sa v ie , à perdre 
sa terre &  à payer une amende de vingt quatre 
mille Roubles. Le Prince ne pouvait souffrir 
d injustice . Il réfléchit sur cette sentence sévé- 
re^ il considère la cause avec attention ; il exa­
mine les preuves avec tant de scrupule qu’ en­
fin la vérité se manifeste &  l’ innocence triom­
phe . Quel beau moment pour le Prince ! Il re­
vient sur ses pas; il casse le décret, &  fait 
compter cent mille Roubles au gentil’ homme 
pour dedommagement, &  en témoignage de ses 
sent ¡me ris de bienveillance. P^ous êtes innocent, 
lui dit’ il ,y étais trompé ¿recevez en récompense ces 
y-arques de mon amitié ; exemple rare dans ceux 

■'t ui tiennent aux premiers emplois; exemple qui 
r» est propre qu’aux grands hommes : pareequ’ 
fp  n °u t pas honte d’avouer leurs fautes : pareequ* 

«Us ont le courage de les réparer.
C e
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Ce Prince aima partout Ja justice : il fut très 
exact à P observer 3 puisqu’ il ne se pardonna pas 
lui-même : il fut aussi P ami de la douceur. Cet­
te vertu lui était si naturelle, qu’ il n’ en fit pas 
seulement P épreuve à P égard de ses amis ; il la 
pratiqua même envers ses ennemis &  au milieu 
des combats. Pendant la guerre avec les Turcs 
&  dans la chaleur d’une action il ne souilla ja­
mais la victoire par aucun acte de cruauté; il 
empecha jusqu àu pillage qu’ il défendit toujours 
a ses soldats : il leur apprit ainsi à se faire esti­
mer des vaincus par la modération &  par la clé­
mence .

Le Prince Potemkin aimait son devoir; il le 
remplissait avec exactitude &  P exigeait de ceux 
qui étaient sous son commandement. Il n’igno­
rait pas qu’ il ne faut point s’en rapporter aveu­
glément aux subalternes ; qu’ il convient à 
un chef vigilant de voir si chacun est à son 
poste ; si les ordres supérieurs s’ exécutent 
avec pontualité, Telle était sa maniéré : il voyait 
tout par lui-même, faisant ses visites la nuit 
comme le jo u r; aucune saison , aucun tems ne 
pouvaient le retenir . Il encourageait à propos 
soit par des éloges, soit par des récompenses 
quiconque était assidu à ses fonctions: &  la moin­
dre négligence était punie sans délai. Cepen­
dant plus porté à la clémencequ’ i  la sévérité, 
lors-même qu’il était obligé, pour le bon ordre, 
de décerner quelque peine, il avait 1’ attention 
de la modérer par la douceur. 11 ne faisait ac­
ception de personne; chacun devait remplir 
son devoir ; était renfermé dans le cercle de la 
lo i.

Sous Oczakov un lieutenant-colonel d’ artil­
lerie, pour n’ avoir pas suivi les ordres du Prin­
ce , se vit dans le cas de perdre sa place, puisqu ’ 
il fut obligé de demander aussitôt sa retraite. Cet 
officier était très expérimenté 3 sa conduite ré-
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gulière: Dans toutes,. les occasions il avait don­
né des marques de sestalens militaires &  de sa 
bravoure. Potemkin le sçut; il s’ empressa de 
lui restitue«; sa place &  le combla de bienfaits. 
Il fut prévenant en tout & "pour tous. Par ses 
manieres insinuantes il s’attira l’ amour, la crain­
te &  le respect de tout le monde.

On n’ aura pas de peine à se persuader que 
sous un chef si féccommandable ne pouvaient 
manquer de regner l’ unité, l’ ordre, la disci- 
■ 3line. Le service se faisait avec zele ; mais le 
Aince s’ attacha encore plus à inspirer de la 
bravoure aux soldats qu’à les rendre habiles darts 
a tactique. Il vint à bout de les enflammer de 

courage &  de leur faire regarder la mort avec 
des veux de mépris : aussi ne trouve-t-on aucun 
exemple de ses desseins échoués. Tout lui pro-

il l’avait rendue invincible .
Potemkin se conduisit toujours avec l’air de la 

orandeur . De la part même des personnes qu il 
ne dédaigna pas d’ honorer de sa confiance, il 
exigea de la circonspection &  du respect. U fal­
lait être en garde pour ne pas l’ irriter par des 
longs discours &  par des marques de familia­
rité . Chez lui meme étiquette , même cérémo­
nial qu’à la cou r. Princes, Généraux, gens de 
la plus haute noblesse se faisaient annoncer, & 
il les recevait avec autant de majesté que les 
Souverains* , , . ,

A  1’ égard des ennemis de l’Etat c’ était plus 
de magnificence. Au sie’gede Eender le Prince 
Potemkin'étant assis sous un dais superbe &  en­
touré des Généraux, des ambassadeurs Turcs 
viennent à lui avec I* air de l’humiliation ; ils tom­
bent à ses pieds ; lui présentent sur un plat d’ar- 

les clefs de la ville &  se retirent à quelques 
S pas
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pas les bras croisés ainsicnusoient les fameux 
Romains envers les vaincüs.  ̂ . .

Dans ses vovaiges partout ou passait le Prince 
on lui rendait les mêmes honneurs qu’ aux 
Monarques. 0 n tirait le canon on faisait des 
illuminations : 'qn donnait des fêtes. Après l’ Im­
pératrice il était'la première persone de l’ Em­
pire . Son élévation était si grande que lui seul 
avait un libre accès en tout tems auprès de la 
grande Catérine . Jamais à cette cour il ne souf­
frit des égaux . Il veilla avec le plus grand soin 
à ce qu’aucun courtisan ne pût lui nuire; à 
ce qu’on ne négligeât jamais  ̂ ses ordres ; ce 
qu’ on ne lui manquât jamais de respect; à ce 
qu’on ne s’ avisât en aucune maniéré de blâmer 
la plus petite.de ses actions, la moindre par­
ticularité de sa v ie : &  Y envie impulsante se

tUSans doute le Prince Potemkin devait avoir les 
plus grands talens ; puisqu’ il eût le sçav o ir& la  
force de se maintenir dans un si haut rang pen­
dant vingt-trois années, c’est-à-dire, jusqu à sa 
mort . Mais on peut dire avec vérité &  à sa 
gloire que jamais il n’abusa du pouvoir sans bor- 

. ne dont il était revêtu ; il ne l’exerça ce pou­
voir que p.v*ÿ>"'î- ' nhcur de tous. Il ne laissa 
aucune fa u M  ^  ~ ; tout fut contenu dans le
devoir; &  c^U id fh t dans un si long cours 
pas un seul homme qu’ il ait rendu malheureux. 
Voit-on dans l’ histoire beaucoup d’exemples de 
tant de modération? #

Quoique le Prince fut très laborieux des sa 
jeunesse, il ne fit jamais une distribution régulière 
du tems pour ses occupations. Aucune heure fixe 
pour le coucher ni pour le lever. Tout moment 
était propre pour le travail ; il s’v livrait sans réser­
ve : c’était son plaisir. On l’a vu souvent pas­
ser des nuits entières dans Je lit sans prendre 
le moindre rep os, lorsqu’il s’agissait d7affaires
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de conséquence. Il lui fallait pour directeur de 
la chancellerie un homme de grands talens, aus­
si vigilant que lui 3 toujours prêt à recevoir ses 
ordres &  à les faire exécuter, qui fût en un mot 
capable de le seçonder dans ses grands desseins. 
Potemkin fut assez heureux pour le trouver dans 
l ’actif Popov. C e Général était continuellement 
auprès du Prin ce, il ne sortait jamais de chez 
lui que le dernier, &  lorsque celui-ci était livré 
au sommeil; &  le matin il se présentait tou­
jours le premier pour faire le rapport des affai­
res expédiées : ce qui donna lieu à l ’ infatigable 
Potemkin-de dire, qu1 i l  était étonné comment avec 
tant de vigilance Popov pouvait conserver et sa santé 
13 sa belle humeur .

A peine levé le Prince avait la coûtume de faire 
sa priere. Elle était suivie du dejeûner qui con­
sistait en toute sorte de viandes fumées, pois­
sons , fruits Sc autres choses. Popov lui présen­
tait ensuite les expédition à Signer, restant là 
jusqu a ce-que par un signe de la main il lui fût 
ordonne de se retirer. Le Prince aimait d’ être 
quelquefois seul : il avait alors l ’air de s’amuser 
a frotter ses brillans& c’ était souvent le moment 
de ses plus sérieuses réflexions &  des plus vastes 
projets.

Popov était très intelligent : il ne lui fallait qu’ 
un mot pour pénétrer tout ce que le Prince 
voulait lui dire . Lui seul avait la liberté de le 
faire souvenir des affaires . Tout autre se fûtat- 
tnesa mauvaise humeur. Cela n’était pas même 
permis a un étranger de la plus haute considé­
ration. fou t ce qui entourait Potemkin devait 
se prêter aveuglément à sa volonté.

Un envoyé de Géorgie attendait à Iassv de­
puis un a n . Un terme si long avait consumé 
tous ses ^moyens Sc lui rendait ennuyeux &  tri­
ste un séjour où il ne pouvait plus paraître avec 
la decence qui convenait à sa place. Il ne lui

était

14
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était pas facile de pénétrer jusqu’ à Potemkia 
pour se faire entendre. Le Géorgien l’ayant ren­
contré le prie en pleine rue, de l’expédier &  de 
lui fournir de l’argent. Tu peux partir à Pim tant ; 
lui dit le Prince: je  n’ai rien à répondre ni à ton 
■maître, ni a to i . On va te donner autant P argent qiP 
il te faut pour ton voyage . Et l’envoyé partit le 
même jour .

Avant le dîner, lorsque le Prince n’avait pas 
à écrire à l ’ Impératrice, ou qu’il n’était pas obli­
gé de s’occuper d’affaires de conséquence, il fai­
sait une promenade en carosse avec quelques-uns 
de ses amis. Sa cour était nombreuse &  très 
brillante : sa maison supérieurement bien montée 
tant par la quantité des personnes qu’il avait à 
son service que par le luxe qui éclatait de toute 
p art. Il avait toujours beaucoup de monde à sa 
table. A  deux heures elle était servie. Tout 
y était avec magnificence, avec profusion : mets 
¡délicats, vins précieux, fruits recherchés. Po- 
temkin mangeait de bon appétit, buvait bien &  
excitait les autres à suivre son exemple. Là ré­
gnait la plus grande gayeté : le Prince parlait 
beaucoup, &  sa belle humeur se répandait sur 
tous ses convives. Le repas durait trois heures : 
On passait encore une demie heure à converser 
&  le Prince congédiait son monde pour se re­
mettre à l’ouvrage. Popov lui portait tout de 
suite les papiers qui étaient sur sa table pour 
les lui faire signer, &  les expédier sur le champ. 
S’ il n’y avait rien de pressant, il faisait une par­
tie aux échecs avec un des chevaliers de sa com­
pagnie , &  celui-ci avait l ’attention de ne parler 
qu’autant que le jeu l’exigeait.

Le soir à huit heures le Prince Potemkin don­
nait ordinairement le concert dans son apparte­
ment ; quelquefois il s’amusait à une partie de 
v ist, ou d’ ombre ; souvent il restait enfermé 
les quinze jou rs, trois semaines pour expédier

les
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les affaires, ou s'occuper de littérature. I! dor­
mait peu . La nuit un lecteur lui lisait pendant 
cin q , six heures de suite toute sorte d’où vrages 
&  principalement de matières théologiques.

Que le Prince fût dans ses terres ou dans la 
capitale, toujours même ordre dans sa cour. Il 
se plaisait a donner des bals & des festins ma­
gnifiques. Généraux, officiers, étrangers y étaient 
invités, &  tout s’y passait très agréablement, 
pareeque Potemkin se montrait de belle humeur 
&  s’empressait à amuser les uns les autres. Sou­
vent ou lui a entendu dire que pour pouvoir 
être actif dans les affaires un homme n’a pas 
moins besoin de gáyete que de nourriture. Par 
ces moyens il avait sÇu mériter l’ attachement de 
l’armée, allumer le courage des soldats &  exécu­
ter des choses qui paraissaient impossibles.

Oczakov passait pour imprenable, tant sa si­
tuation est avantageuse et ses fortifications biens 
disposées: le Prince la fait investir. Son armée 
éprouve les froids les plus cuisant ; supporte- 
avec patience desfatiques audessus des forces hu­
maines; Surmonte les difficultés de la nature 
&  de P a rt . Les assiégés, que le péril rend in­
trépides , ont beau se défendre avec ardeur. Le 
Soldat Russe se rappelé que Potemkin le com­
mande : rien ne le rébute : tout l’ encourage : il 
veut vaincre. La valeur cédé h la valeur, &  la 
place succombe sous les plus rudes travaux.

Le Prince savait que le Commandant aimé 
de ses Soldats, peut tout tenter avee succès: c’ 
est précisément ce qui le rendait si hardi dans 
1’ entreprise &  si constant dans 1’ exécution . Il 
faisait tout par lui-même. On n’a aucun exem­
ple que dans des circonstances délicates il ait as­
semblé le conseil de guerre, ou consulté les 
Généraux . On l’ en blâmera . Sans doute , 
comme d’ un acte de présomption, de mépris, 
d’imprudence &  de témérité ; mais outre qu’ il

était
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était, réfléchi &  judicieux, Potemum était con­
vaincu que le Secret est T ame des ̂ affaires : &  il 
croyait, qu’un dessein qui peut êttre éventé &  
parvenir à 1’ ennemi , est presque un dessein 
échoué.

La grande Catherine seçondait habilement les 
vues du grand homme» qu’elle avait, pour ainsi 
dire, formé. Une longue expérience avait appris à 
cette Souveraine combien il est avantageux pour 
l’ Etat de confier, en certaines occasions, des 
pouvoirs étendus à un chef qui ioint á la con­
naissance des affaires une prudence consommée 
&  une fidélité à toute épreuve. Elle les lui don­
na sans limite; toujours elle confirmases projets; 
jamais elle ne les changea . Aussi parvint il à ses 
fins : tout lui réussit à son gré , souvent au delà 
de ses espérances.

Potemkin prenai t en tout les plus sages mesu­
res : disposait bien les choses : mettait entre les 
moyens, qu’ il avait à employer, la plus belle 
harmonie, le plus parfait accord. Il en était ain­
si pour la partie politique, comme pour la mi­
litaire . Il ne se contenta pas d’ exciter parmi les 
Généraux &  les officiers l’émulation &  l’amour 
de la gloire ; il fit passer son esprit jusque dans 
la classe des soldats. En se conduisant de la 
sorte il soutint la renommée de sa Souveraine; 
il travailla à sa propre grandeur &  fit le bonheur 
de l’E ta t .

Le  Comte Suvorov, Général en chef, ami 
intime du prince, auccutumé comme lui à la vic­
toire, se voit tout d’un coup attaqué avec une 
impétuosité incroyable dans la forteresse de Kin- 
burn par quinze mille T u rcs. N ’ayant lui-meme 
que cinq mille hommes, parmi les quels se trou­
vaient quinze cent Cosaques, il soutient le choc 
de l’ennemi &  lait pendant long-tcms la plus 
belle défense. Les C osaques, plus que lasses, 
cèdent enfin à des efforts rédoublés; ils plient &

pen-
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pensent à la fuite. Le Général préféré de s’  
exposer à une mort presque assûrée plûtôt que 
de perdre la bataille : arrêtez ; s’ecrie-t-il, è* •vous 
ressouvenez qu'il jy va de la gloire de Catherine 
&  de votre Général si Justement chéri, le Maré­
chal prince Potemkin. Ces paroles exprimées avec 
force , redonnent le courage aux Cosaques : ils 
ont honte d’avoir tourné le dos à l’ennemi &  
montré un moment de faiblesse. Pour réparer 
leur tort &  effacer 1 impression du mauvais exem­
ple ils retournent au champ de bataille, se jettent 
comme un foudre sur les T u rcs, qu’ils dispersent, 
s acharnent a leur poursuite &  contribuentà une 
victoire compJette . Le Prince averti par le Comte 
deSuvorov de l ’évenement au quel il devait le suc­
cès de cette bataille, lui écrivit la lettre suivante.

Monsieur le Général en C hef

à, le suis très content de l’activité &  de la 
„  bravoure avec, la quelle l’armée qui est sous 
„  votre Commandement, s’est signalée dans la 
„  defense de Kinburn. C e  qui m’étonne c’est 
„  le courage avec le quel les Cosaques se sont 
„  m ontres. le vous prie , Monsieur le Général 
„  si une pareille occasion se présente, d’emplo- 
5, yer toujours, pour la sûreté de la victoire, 1’
„  armee régulière avec les Cosaques, &  d’inspirer 
„  à ceux qui sont sous vos ordres la même 
„  bravoure &  l’amour de la gloire qui vous 
„  Caractérisent. le suis avec grande Considéra­

sse etion.
Votre très humble serviteur

Prince Potemkin. ,

l ’ai déjà dit que le Prince Potemkin était très 
genereux : ceux gui manquèrent à leurs devoirs, 
comme ceux qui se montrèrent ses ennemis,
1 éprouvèrent plus d’une fois : puisqu’ il ne des­
titua jamais personne sans lui obtenir une pen-
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sion honorable. On serait même tente' de croi­
ra qu’ il porta cette vertu à l’ excès par sa magni­
ficence envers ceux que leurs mérites rendaient 
recommandables. Delà ce zele admirable dans 
son armée ; cette constance dans les entreprises 
les plus difficiles; cette ardeur dans les combats; 
ces grandes actions enfin que fournit l’histoire 
de Potemkin, qui ont immortalisé son nom .

C e Prince était attaché &  fidele à sa Souve­
raine : il le fut encore à ses alliés. Aussi l’Em­
pereur Joseph II. avait une estime particulière 
pour lui ; il le traitait.avec la plus grande tàmiliari- 
te.Potemkin crut d’abord que c’était là le regarder 
simplement comme les ministres des cours, aux 
quels il tie souffrait pas d’être comparé. Cathe­
rine dissîppa ses préventions ; elle lui dépeignit 
le caractère franc, ouvert &  ennemi de la gêne, 
deloseph; &  lorsqu’elle l’eut assuré que l’Em­
pereur faisait le plus grand cas de ses talens &  de 
son mérite, le Prince lui fut entièrement dévoué, 
&  il employa tous les moyens pour l’avantage 
de l’Autriche comme pour la Russie. Il obtint 
dé l’ Impératrice de faire venir dans son armée 
un Général Autrîchîen’pour concerter le plan 
des opérations militaires, &  il le traita, pen­
dant une année cju’ il le retint auprès de lui, 
avec une distinction, dont jamais personne n’a 
pu se flafter.Cependant le succès ne répondit pas 
aux mesures qui avaient été prises &  aux espé­
rances qu’on avait conçues. La première cam­
pagne fut très désavantageuse pour l’Autriche. 
Alors le grand Vizir Jussuf Bacha tenta de 

. rompre l’ alliance des deux maisons Impériales ; 
il osa écrire au Prince en le flattant d’une paix 
très avantageuse pour la Russie, si l’ Imperatrice 
voulait abandonner l ’Empereur .Potemkin , sans 
avertir sa Souveraine, répondit au grand Vizir 
en ces termes : „  être infidèles à nos alliés, &  
sa que ma puissante Impératrice traite avec vous

» pour
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„  pourl’interruption de l’ alliance avec l’Empe- 
„  reur Ioseph, serait pour sa haute personne 
„  &  pour TEmpire Russe une choseinconceva- 
, ,  ble &. déshonorante, Le tems &  la bravoure 
„  de nos troupes nous procureront sans doute 
,j les mêmes avantages que vous nous offrez, 
33 le vous prie d’avertir le Grand Seigneur que 
,s nous regarderons comme fait à nous-mêmes 
33 tout mal causé a notre allié, &  je tacherai par 
33 tous les moyens possibles de le venger avec 
33 les braves soldats de ma gracieuse Impératri- 
33 ce . Signé Potemkihj,.

Pendant sa jeunesse Potemkin exécutait tout 
avec promptitude, &  il y  mettait beaucoup de 
prudence &  de circonspection , Son esprit 
prévoyant autant qu’ il était actif, propre à sai­
sir aussitôt &  à débrouiller les choses les plus épi­
neuses , le mena toujours droit au but. II exa­
mina bien les objets sous tous les rapports, &  
Il découvrit en eux tout ce qu’on peut y ap- 
perccvoir, Il fut très versé dans l’art militaire ; 
mais il se distingua bien plus dans la politique, 
où l’on pourrait dire que de son tems il n’eut 
pas d’égal, Il travailla ,'à la vérité, à côte d’un 
grand maître, qu’ il a de beaucoup surpassé. Mais 
livré à lui-même, sans guide pour le conduire, 
des talensrares, un génie vaste, une ambition 
démesurée lui auraient ouvert les voyes pour 
Pélever au plus haut point de grandeur .

Un homme célébré tenait le limon du depar­
tement des affaires étrangères lorsque Potemkin 
commença sa carrière dans les affaires d’Etat, c’é­
tait le fameux Panin. Le Prince en tira le plus 
grand profit, Porté par l’Impératrice, admis dans 
tous les conseils, présent à toutes les délibéra­
tions , rien n’était secret pour lui ; tout se passait 
sous ses yeu x ; il était à portée de s’ instruire sur 
to u t. D’ abord il fut au fait de l’ administration; il 
en embrassa tontes les parties, Il voulut connaître
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l'enchaînement de toute la machine, qui bientôt 
ne devait se mouvoir que par lui : remonter aux: 
principes &  descendre aux conséquences. C e 
travail immense, qui eût coûté à tout autre les 
plus grandes fatigues ne fut qu’ un jeu pour Po- 
temkin . Mais pour se rendre aussi célébré qu’ il 
a ete, f ine lui suffisait pas d’ avoir tant de hautes 
qualités , il lui fallait des circonstances pour les 
développer &  les employer à propos : tout se ren­
contra .
En ce tems parut un frippon qui , de simple Co* 

saque, crut pouvoir jouer avec fruit un grand 
role*en passant pour l’Empereur Pierre I I I . , il se 
nommait Pugatschef. Il excita dans l’ Empire un 
commencement de rébellion dont il devait être la 
victime. Peu après il s’agissait de la paix de Ray- 
narzi entre la Porte Ottomane &  la Russie. Cet- 
te der niere voulait conserver le fruit de ses victoi­
res , la Valachie &  la Moldavie ; la cour de Con­
stantinople n’ était rien moins que disposée, à sa­
crifier deux Etats qu’elle appu^jt seulement de sa 
protection ;  &  l’Autriche, à qui la trop grande 
puissance de Catherine donnait delà jalousie &  
des ombrages, y  mettait les plus grands obstacles.
D autre part Vienne &  Berlin n’ètaient pas d’ac­
cord avec Saint Pétersbourg: &  la guerre était sur 
le point d’ éclater entre ces puissances. Pour ter­
miner à la satisfaction de toutes les parties, des 
affaires si délicates; concilier tant d’ intérêts di­
vers, il fallait un homme consommé, une tête ha­
bile,un rusé&fin politique qui sçût employer tour- 
a-tour &  avec art tous les moyens propres au 
f u t , 8c qui fût encore capable d’ en imposer par 
la force. C e fut le chef-d’œuvre de Panin , leçon 
excellente pour Potemkin, dont il tira dans la 
suite les plus grands avantages. Avec tout cela il 
est vrai qu’il avait toute facilité du coté de sa cour; 
qu une sy rencontrait aucune entrave qui pût le 
traverser ; que tout y était disposé en sa faveur ;

par-
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parceque la machine était alors dirigée par lui seul, 
tenant en main toutes les rênes du gouvernement, 
&  ayant plein pouvoir sur l’armée, «Sc les finan­
ces à sa disposition, -,

Le prince connaissait la politique des autres 
cours, il payait bien, &  il était instruit de tout 
ce qui s’ y  passait : il savait leur vrai état, &  il 
ne manqua aucune occasion de profiter de leur 
faible . La décadence de la cour de Versailles, 
qui a joué un si grand rôle,& qui donnait presque 
le ton à tous les cabinets de l’Europe, depuis 
long-tems Potemkin l’avait prévue, ainsi qu’une 
grande partie des malheurs qui désolent la France, 

Tous ceux qui ont'vu de prés ce Prince &  vécu 
avec lui, sontpersuadés que s’il eût parcouru une 
longue carrière, il aurait fait des choses étonnan­
tes &  incroyables. Peu avant sa mort il étail seul, 
occupé sans interruption des jours &  des nuits 
entiers. Sa correspondence était si sécrété qu’on 
n’a jamais pu savoir les affaires qu’il traitait. Le 
change des couriers était même plus fréquent

Su’autrefois : ce qui donne à penser qu-il y avait 
e l’extraordinaire.
L ’avarice ne trouva jamais accèsdans le cœur 

de Potemkin. 11 fut porté a la passion opposée, à 
la quelle il selivra peut être un peu trop. Il aima 
la dépense, &  ses grands revenus ne pouvaient 
lui suffire , Il n’ épargna aucune somme pour ses 
plaisirs, Ôn lui vanta un joueur de violon , qui 
était à cent lienes de là , il voulut le voir &  huit 
jours après ce joueur arriva. Cinq jours passés, 
on le produisit au Prince qui l’entendit une seule 
fois» le recompensa avec profusion, &  le fit re­
tourner aussitôt. On sait encore qu’ il envoya des 
couriers a Krzyczev pour des gâteaux, a Smo- 
lensk pour du cidre, &  à Moscou pour des C e­
rises : on ne lui procura que des bagatelles dont 
le port coûta des sommes immenses, chose bien 
ridicule au premier aspect,  mais qui etonnera

moins

22

http://rcin.org.pl



*»T“.— T***
moins lorsqu’on fera attention qu’ il couvrait sou­
vent Jes plus grands desseins du voile des plus pe­
tits objets.

L ’ humeur du Potemkin était très variable.il pas­
sait de la plus grande gáyete à l’ air le plus sérieux: 
cela lui arrivait même à table,où ordinairement il se 
livrait si volontier à la joye . La moindre chose lui 
causait des inquiétudes, qu’il n’etait pas maître de 
cacher. C e  mécontentement se manifestait davan- 
tage a la plus legere indisposition . Son médecin 
était oblige d en agir avec lui comme avec un en- 
rant. Il ne pouvait lui donner de médecine que 
dans le boire ou Je manger , & à son insçu : au­
cun moyen pour le persuader d’en prendre . Ceux 
qui 1 environnaient alors, il les priait d’ avoir de la 
patience, surtout quand il endurait des douleurs » 
Jamais on ne put lui faire entendre de garder le lit 
d observer la diete. S’imaginant que rien n’  est 
meilleur pour un malade que le changement d’a ir, 
pour peu qu il sentit de soulagement il entreprenait 
quelque voyage . il ne se gênait pas plus pour la 
nourriture, &  mangeait de tout ce qui était de son 
gout. ^

A  la promenade un soir lePrince éprouva tout-à- 
coup un grand refroidissement. Les médecins vin­
rent : il les instruisit de sa situation. C eu x-ci, assu- 
res que leur avis ne serait pas suivi ne sçurent quel 
régime lui prescrire. Potemkin s’ étant mis au lit 
bien avant dans la nuit se fit porter du punch • la 
transpiration-arrêtée devint libre,&  au jour le Prin­
ce fut parfaitement rétabli. Cet événement inat­
tendu causa la jove la plus vive , &  fut célébré par 
un dîner splendide &  un bal superbe où tout an­
nonçait la rejouissance.

Mais un si grand homme devait être enlevé à la 
reur de 1 age &  au milieu des plus beaux projets, 
&  répandre le deu il sur toute la Russie. Potemkin 
a assez vécu pour lui , puisqu’il s’ est couvert de 
gloire j il aurait du vivre plus long-tems pourl*
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Empire qui le possédait &  pour le bonheur de 1* 
humanité. Telle ne devait pas être sa destinée. 
A  Galvez régnait una maladie épidémique, appe­
lée fièvre bilieuse. Le Prince en fut attaqué. Les 
soins ne lui manquèrent pas : ils lui furent prodi- 
gués/Toutlui était affectionné &  il fut servi moins 
en Prince que comme un ami chéri. Mais il avait 
la plus grande répugnance pour les remèdes, ainsi 
que nous l’avons observé, & il n’en voulut aucun: 
parceque , disait-il, chaque médecine qu’ il preuait, 
lui causait plus d’ inquiétude que le préparation 
a la m ort. Cependant sa maladie traîna &  lui per­
mit de satisfaire avec édification à tous les devoirs 
d’un chrétien:sans discontinuer ses travaux jusqu’à 
ses derniers monfcns. Il se cdnféssa pendant trois 
fois, reçut tout autant la communion aves les sen- 
timens de religion qu’on peut attendre d’un vrai 
fidele, &  mourut plein de gloire le seize octobre 
179 1, au pied d’une montagne, à vingt six Verst 
0 )d e  Jassi, d’où il était parti pour ailes à Nikolaev 
respirer un air nouveau.

Guerrier & politique, le Prince Potemkin fut 
la terreur des ennemis, le rempart de la patrie; 
Prince ou particulier, il se montra l’ ami des 
grands, le pere des pauvres, le protecteur des op­
primés . 11 avait un cœur*excellent; extrêmement 
sensible;il ne voyait aucun malheureux qu’il ne fût 
émû de compassion, & qu’il ne s’empressa de sou­
lager,quand il pouvait le faire: qualités admirables 
qui le rendirent l’idole de laRussie.Sa mort a mé­
rite les regrets de l’Imperatrice & les pleurs de l’ar­
mée & de tous les citoyens. Cet hommage rendu 
à sa mémoire est sans contredit le plus bel éloge.

11 a laissé en terres, bijoux &  mobilier pour huit 
millions de roubles. Ces richesses immenses U 
les dut aux bontés de la célébré Catherine, qui ré­
compense avec la libéralité qui convient à cette 
grande Souveraine les services rendus à la patrie. 
(i ) Cinq fm  urxJUuc ¿Ikmagnc, _
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